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NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
lamentable spectacle..

Jamais peus n’auriops pu supposer qu’il nous serait dop- 
pé de voir aussi laipcntable spectacle que celui que pous 
offre cette fin de sessiop parlemeptaire : d-un côté up geu. 
verneipent qui sè cramponne alors qu’il sait que jaipais 
la Nation p’acceptera le budget qu’il veut lui imposer... de 
l'autre, un parlenjept incohérent, dent l’injure est la su­
prême des habiletés, et qui ne retrouve un semblant d'en­
tente que lorsqu'il s’agit de se voter de l’augipeptatien !

Larpentable spectacle que ces hommes, ces femmes, élus 
du Peuple, qui ne voient pas que leur aberration cepduit 
le Pays à la catastrophe et le Peuple à la misère et à l’es­
clavage !

Laipcntable spectacle que ces ipandataires de la Nation 
qui, dans l’incapacité où ils se trouvent de gérer saine­
ment les intérêts de la France, p’ont pas le courage de 
retourper devant les électeurs !

Est-ce pour voir cela que les tpeilleurs d’eptre nous ont 
lutté et se sont sacrifiés peur arracher la France à la 
botte hitlérienne ?

Pensent-ils, nos honorables, que l’exeipple qu’ils don. 
nent puisse faire respecter notre Patrie hors de nos fron­
tières ?

LAMENTABLE SPECTACLE.. DE QUOI EN PLEURER î
« Nevers-Dimanche » 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

LIRE EN PAGE 2 :
NOTRE CONTE DE JOUR DE L’AN 

“LES ÉTRENNES IDE JEANNETTE”

Directeur-Gérant :
Ant.-Emile DESROCHES 

interné en 41-42 pour propagande 
Républicaine et anti-boche

Rédacteur en Chef :
ROBERT-HILAIRE

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE :
DESROCHES — MOIRY (NIÈVRE)

Compte Courant Postal : Dijon 57-99

NEUERSOIlïIfllICHE
|Le Grand Hebdomadaire du Centre!
S FONDÉ EN MARS 1938 SABORDÉ DU 16 JUIN 1940 A LA LIBÉRATION «

• PUBLIE 2 HIDITTIONS POUR NIÈVRE •

3d 
DÉCEMBRE 

4 949
Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

PROSPERITE !
CE SONT LES3 VŒUX QUE FORME “NEVERS-DIMANCHE" - A l_’A

A

k vérité sur le prix du sucre
En rendant la liberté du sucre, 

le prix passa de 95 à 105 francs... 
alors que les « betteraviers » récla 
maient que le prix en soit fixé à 150 
francs le kilog.

Mais savez-vous pourquoi ces 
prétentions des betteraviers ? Sim­
plement parce qu’un décret autori­
se, en cas de surproduction, la ven­
te des betteraves aux distillateurs, 
sur le même prix de base que celui 
du sucre, pour la transformation en 
alcool.

Or, à l’Ijeure actuelle, cemnie 
il est 7 fois moins onéreux de

construire une distillerie qu’une 
raffinerie de sucre, la plus gros­
se partie de la production bette- 
ravière passe en alcool ; c’est 
ainsi, qu’alors que la France pro­
duit 1 la tonne de sucre peur un 
hectolitre d’alcool, les autres pays 
en produisent de 5 à 6 tonnes.

Mais, direz-vous, on a qu’à ex­
porter notre alcool pour importer 
du sucre !

Malheureusement personne n’en 
veut, en raison de son prix élevé, car 
l’alcool français revient à 85 francs 
le litre alors qu’on nous l’offre à 30 
et 40 francs. Ce qui fait que si nous 
regorgeons d’alcool invendable, 
nous ne tarderons à>manquer 
de sucre... à moins de le payer à 
un tarif inabordable.

Cependant, d’après certaines sta­
tistiques, le français consomme 23 
kilogs de sucre pendant que l’an­
glais, ou l’américain, en consom­
me 50 et l’australien 58. Il n’y a 
donc pas exagération de consom­
mation, mais manque de logique 
gouvernementale.

La petite 4,0 du non?

xlUoürd’hùi
SAMEDI

★ 31 déc. à Chatillon-en-Bazois, 
Hôtel de la Poste, bal de fin d’an­
néede la jeunesse.

★ 3i déc. à 21 h. salle des Fêtes 
de La Charité, Bal de fin d’année 
de l’Association des Familles nom­
breuses,

★ 3i déc. à 21 h. au Café de Pa­
ris à Nevers, soirée dansante de la 
Corcille.

★ 2i h. à Entrains, bal delà jeu­
nesse, hôtel Poirier.

★ 15 h. à St-Benin-d’Azy, Arbre 
de Noël municipal.

21 h. à Pougues, Bal au profit 
des vieux, organisé par le Café 
Conti.

★ Salle des Fêtes de La Machine 
soirée dansante.

★ Hôtel de Ville de Corbigny, 
Bal des Sports.

★ Salle Coquelard à Plagny, 
Bal de l’U.F.F. au profit des vieux

★ 21 h. à Decize, dans les salons 
de l’Hotel de Ville, Bal au profit 
de la soupe des vieux.

★ Ce soir aux Salons Vauban à 
Nevers, bal des Amputés de guerre

★ A Cosne, Bal de La Vaillante.

A»> DAMES 
». FRANCE 

NEVERS

1 CONCERNE

DIMANCHE
★ 1950 est né ! Souhaitons que 

le « petit » ne se ressente pas trop 
des mauvais présages qui ont en­
touré sa venue et qu’il poursuive 
sa carrière... avec le sourire !

Bonne Année à tous !

CETTE SEMAINE
★ Lundi à St-Pierre-le-Moûti«r, 

fête de la Société les Francs-Amis.
★ Mercredi, à l’Eden-Cinéma à 

Cosne, projection du film du Tour 
de France 48.

★ Vendredi, Maison du- Poilu à 
Nevers, séance du Sous-centre d'ap­
pareillage.

jŸlesdames... attention !
AUJOURD’HUI, SAMEDI

DERNIER JOUR
î Grande Démarque de Saison

♦CciiyParis
64 Rue du Commerce — NEVERS — Téléphone 1Ô.26

VENTE au PRIX COUTANT et même en-dess«us

IWaiiileslalion
DE SYMPATHIE

SPORTS
1DU DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

Merpepto Nivernais
I TOUT CE OUI Va SB IDÉIROULiEIR LA NIÈVRE : |
| BALS, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES g

• Nevers-Dimanche est partout
luillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Crise ?... ou pas Crise ?
Ep cours de tirage, nous apprepops que le 

débat sur le vote de copfiapce a été interroip- 
pu jusqu’à Ijeures, ce vendredi.

Si M* Bidault l’eippàrte (?)j ce sera d’extrême 
justesse.

Imaginez une cage de fer dont 
toutes les issues sont gardées par 
les chefs de Partis, seuls maîtres 
des destinées du pays. Au-dessus 
de la cage, un bloc de corps sans 
symétrie d’où émergent les têtes 
des chefs de Gouvernements qui 
ont dirigé le pays depuis la Libéra­
tion. .. Enfin, à l’intérieur des gril­
les, sous ce monstre polycéphale 
qui risque de l’écraser, la petite 
République, 4e du nom...

Tremblante et impuissante à sor­
tir seule du cercle de fer qui l’en­
toure, elle court à la première por­
te, gardée par les chefs du Parti 
S.F.I.O., et implore protection...

Ceux-ci regardent timidement à 
droite et à gàuche et n’ont que ce 
mot d’espoir : « Prends patience, 
petite, un jour ou l’autre nous t’ou­
vrirons la porte »...

La mignonne 4e hausse les épau­
les et se dirige vers la porte du M. 
R.P. « Qu’attendez-vous pour for­
cer les grilles, demànde-t-elle, n’ê- 
tes-vous pas des super-démocra­
tes ? »

— Hélas ! que faire avec un Bi­
dault, si ce n’est attendre un autre 
homme capable de faire mouvoir 
ce bloc sans qu’il t’écrase !

Suffoquée, la petite les regarda 
avec défiance et courut vers la 
grosse tête gardant la 3* porte et

ingé le pays depuis La Libéra- 
.. Enfin, à l'intérieur des gril-

représentant le P.C. : « Pourquoi, 
vous qui n’avez grandi que depuis 
ma naissance, hésitez-vous à me ti­
rer de ces grilles où je risque d.’être 
broyée ? »

— L’heure H n’a pas sonné, mon 
enfant, mais quand elle aura fran­
chi le rideau de fer, alors on ira 
jusques à toi et tu seras celle que 
nous façonnerons à notre image 
avec soin, mais il faut savoir at­
tendre l’heure décisive.

La jeune République se mit à ri­
re et, d’une pirouette, se trouva 
face au grand nez qui préside le 
R.P.F. et qui montait la garde de­
vant la dernière issue : « Et toi qui 
comme moi chancelle devant l’im­
possibilité de briser ces fers que 
tu as commencé à forger de tes 
mains, ne vois-tu pas que j’étouffe 
dans celte cage... quand me déli-
hiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

vreras-tu ? »
— Tu es bien petite, je crains que 

le jour où nous te délivrerons soit 
celui de ton trépas, car tu n’es pas 
née viable.

Furieuse, la petite République 
n’eut plus qu’une ressource, celle 
de se hisser au-dessus de ces gar­
diens, inopérants et incapables de 
la protéger, et de tendre ses bras 
graciles vers sa mère Marianne et 
ses vieux grands-pères de la 3* qui, 
d’un mot et d’un sourire, lui ren­
dirent l’espoir et le courage d’at­
tendre l’heure de l'indépendance . 
et dé l'a liberté.

Alors, consolée, la mignonne 4* . 
secoua le bloc polycéphale et s’é­
cria en battant des mains : « Vive 
la France !’ Vive la République une 
et indivisible ! Vive la nouvelle 
année qui m’apportera la joie de 
vivre en paix et en toute liberté ! »

SOIGNONS a BASSE-COUR
SOURCE DE PROSPERITE 

A LA FERME
Pour avoir des MEUBLES BIEN FAITS

29 Rue Saipt-Etienpe

ÉLÉGANTS, SOLIDES ET BEAUX

& les Meubles Marchand-Ndaull
PAS DE TREVE ! !

24, Décembre — tandis que 
frt. Bidault n’obtient que 6 voix de 
majorité, Cruman annonce que les 
U. S. X seront aux côtés de Gito 
au cas où la Yougoslavie serait 
attaquée.

La prospérité de là basse-cour 
tient une place de plus en plus im­
portante dans le revenu de la ferme 
Une basse-cour bien tenue et bien 
conduite doit ravitailler l’exploita­
tion en viande plusieurs jours par 
semaine et permettre la vente au 
dehors des sujets en surnombre et 
des œufs.

Pour obtenir des résultats les vo­
lailles doivent être entretenues non 
seulement dans les meilleures con­
ditions d’hygiène, d’habitat et de 
nourriture, mais encore se trouver 
en bon état de santé.

En ce qui concerne l’hygiène et 
l’habitat les volailles doivent pou­
voir se réfugier à l’abri des intem­
péries et avoir à leur disposition un 
local sain et sec. Pour ce qui est de 
la nourriture la ration doit permet­
tre à l’organisme de récupérer chau 
que jour les pertes en albuminoïdes 
sels de chaux, de sodium, de potas­
sium, éléments constitutifs de l’œuf. 
Aussi la nourriture doit-elle être va-

caustiques, ni irritants qui assure­
ront la réussite de l’élevage.

Les volailles adultes, elles aussi, 
contractent diverses maladies qui, 
toutes du même Ordre, revêtent la 
forme intestinale et ont, suivant les 
régions, reçu les noms : d’entérite, 
typhose, choléra, etc. Les maladies 
intestinales quelles qu’elles soient 
présentent des symptômes com­
muns : la volaille est triste, som­
nolente, reste des heures entières 
sans bouger dans un coin obscur et 
rejette des matières diarrhéiques 
abondantes qui agglutinent les plu­
mes, l’amaigrissement est intense. 
Comme pour les poussins, il faut 
donner des grains stériles, antisep- 
tisés qui réaliseront la désinfection 
du tube digestif.

DIPHTÉRIE DES VOLAILLES — Elle 
sévit surtout sur les jeunes sujets et 
frappe aussi bien la gorge que l’œil 
ou la peau. Elle se traduit par une 
inflammation intense des muqueu­
ses et formation de fausses mem­

le Film 
des

27 décembre — JHors que jYf. 
Bidault et son budget n'ont plus 
que 3 voix de majorité, on démas­
que une organisation qui fabri­
quait les faux Résistants en série, 
ce dont nous nous doutions.

Des FRUITS appréciés...
UNE PRODUCTION ASSURÉE

arbres de odautè
E. Chevalier
_______ 1 Rue de Mouësse — NEVERS — Téléphone 4-22

Anticipant de quelques jours sur 
son jubilé sacerdotal, les parois­
siens et amis du Çhanoine Noël 
offrirent le soir de Noël (c’était de 
circonstance 1) une petite fête au 
sympathique Curé de la Paroisse 
Saint-Etienne.

C’est au Clos St-Jude que se dé­
roula cette manifestation de sym­
pathie à l’égard d’un patriote et 
d’un pjêtre bien connu et appré­
cié des Nivernais.

Ancien combattant valeureux de 
la guerre de 14-18, le Chanoine 
Noël fut de ceux qui, aux sombres 
jours de l’occupation, ne crurent 
jamais la France perdue et résis­
tèrent de toutes leurs forces à l’é­
treinte de l’ennemi et des collabo-, 
rateurs.

Aussi est-ce au Résistant, tout 
Êarticulièrement, que « Nevers- 

•imanche » est heureux d’adres­
ser ses compliments et ses vœux 
pour son jubilé sacerdotal.

★ FOOTBALL.
— A La Machine, Sokols contre 

Dornes.
— A Vauzelles, A.S.A.V. contre 

Cheminots de Montargis.
★ En rugby, U.S. Nevers se rend 

à Tours en match amical sur invi­
tation des tourangeaux.

25 décembre — £e monde en­
tier fête jXoél. Jl Paris on a ré­
veillonné jusqu'à 12 mille francs 
par tête / ce qui prouve qu’il y en 
a qui gagnent trop pendant que 
d’autres meurent de faim !

Evènements
28 décembre — Jôes nouvel­

les concessions gouvernementales 
ont été rejetées par la Gommis* 
sion des finances — Jf Indoné­
sie vit sa première journée de Ré­
publique indépendante.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Jmp. « Nevers-Dinaanehe », à Moiry

prochainement
★ 7 janv. à 21 h. aux Salons Vau- 

ban à Nevers, soirée dansante de 
l’Union des Sous-officiers.

★ 7 janv. à Nevers, examen d’ar­
bitres et de chronométreurs en 
basket-ball.

. ★ 8 janv. à la cantine des acié­
ries d’Imphy, repas offert aux 
vieux.

★ 8 janv. à Cosne, Cross cyclo- 
pédestre de l’Union Cosnoise.

★ 8 janv. à Imphy, Champion­
nats de la Nièvre 'de Cross.

★ 8janv. à 13 h. 30, mairie de 
Clamecy, assemblée générale des 
Retraités des chemins de fer.

DATES J* RETENIR
★ 8janv. à 15 h., Bourse du 

Travail à Nevers, Fête des enfants 
espagnols. ABONNEZ-VOUS!

en 7
29 décembre — die Çouver- 

nement a posé deux fois la ques­
tion de confiance. Pendant ce 
temps, l’indépendance du Viet­
nam, au sein de /'Union françai­
se, est devenue effective.

2é décembre — JJ Rome, le 
Souverain Pontife a ouvert l'an­
née sainte pour Jfoêl... mais on 
croit savoir que l’Lf.R.S.S. aurait 
mis en chantier le "Jtfùr de la 
Baltique"

DERNIÈRES
70 Décerpbre - On 

apprend d’Athènes que 
la jourpée de deuil pa- 
ticpal, décrétée pour 
protester contre l’enlè- 
venjent d’enfapts grecs 
par les partisans com­
munistes, a revêtu un 
caractère solenpel et 
unanime*

NOUVELLES
~r

riée, aussi ri.çhe que possible et 
comporter grains, verdure, farine 
de viande etc...

Beaucoup d’élevages sont com­
promis par la mortalité des pous­
sins, surtout de ceux qui, nés sous 
la couveuse artificielle, sont ensui­
te remis sous l’éleveuse artificielle, 
ce qui a incité beaucoup d’éleveurs 
à faire naître sous la couveuse pour 
confier, dès la naissance, les pous­
sins à des volailles tenues en réser­
ve, aucune éleveuse artificielle ne 
pouvant remplacer la sollicitude et 
l’instinct maternels.

Dès la naissance, nous conseillons 
de donner une alimentation riche 
et saine car la plupart des accidents 
observés chez les poussins sont d’o­
rigine intestinale. Nous conseillons 
d’incorporer dès le début des anti­
septiques légers et vitaminés, ni 
IIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Pour rire 
ui> brin...

Un de nos confrères régionaux 
nous apprend, qu’à Bourges, en 
135 minutes, Thorez a dédicacé 
1795 « Fils du Peuple » — (Staline 
étant, comme chacun sait, « le Pè­
re. .. du Peuple ») — soit plus de 
13 exemplaires à la minute !

Pire qu’une tamponneuse auto­
matique le « camarade » Thorez... 
et osez donc dire qu’il ne se foule 
pas le poignet 1

branes. Les volailles sont abattues, 
somnolentes, restent en boule, les 
plumes hérissées. Avant toute cho­
se, réduire la contagion en brûlant 
les cadavres et en isolant les mala­
des. Enlever les membranes de la 
gorge ou de l’œil avec un tampon 
de coton trempé dans l’antisepti­
que approprié. Les badigeonnages 
devront être faits matin et soir et 
une amélioration sensible sera ob­
servée rapidement. Donner des 
grains trempés dans l’antiseptique 
choisi. Pour diminuer la contagion 
ramasser les tampons de coton 
souillés et les brûler.

Soignez préventivement et cura- 
tivement vos volailles en utilisant

PRODUITS
VETERINAIRES ÀJ/IJLJV 
qui assureront la santé et la pros­
périté de votre basse-cour.
Sauve-Poules SADO, Propoussin 
Stimulase, Ampoules T.G., SYn- 
galine, Vehmigalline, Acaricide, 
OVIGALLINE
Brochures gratuites sur demande

SAD©, 182 Bd St-Germain, Paris 6° 
TOUTES PHARMACIES

Sûr de .'a fidélité de ses abon­
nés, ’JYevers-dimanche" ne pré­
sente jamais de quittances d’abon­
nements. Jl leur fait confiance 
pour qu’ils règlent d’eux-mêmes 
leurs annuités.
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DÆIVS X-.A. TVIÈVRE

ire PUBLICATION
— AMoulins-Engilbert, M. Camille 

Perraudin a pris en gérance libre le ga­
rage de ses parents, sis rue du Ct-Blin.

— M. Souillât a acquis le café Mathieu 
8 rue de Nièvre à Nevers.

— A Decize, M. Marcelet à acquis la 
pharmacie Carré.

— M. Etienne, de Marcilly-sur-Till 
(Côte d’Or) a acquis la boulangerie Gue- 
rimbault, rue de la Monnaie à Clamecy.

— A Challuy, la Société Parisienne 
de Transport de Combustibles Liquides 
a porté son capital à 6 millions.

— La Soc. Dumas et Colinot, à Ne- 
vers, porte son capital à 4 millions.

— M. Chalmet a acquis le garage 
Garnier à St-Saulge.

— M. Vacher, de Chatillon-en-Bazois 
a' acquis la boucherie Viturat à Charrin.

— M. Lacroix, de Coulanges-les-Ne- 
vers, a acquis la boucherie Chiron à St- 
Parize-le-Cbâtel.

— A Château-Chinon, Mme Guyollot 
a acquis un fonds de photographie sis 
Boulevard de la République.

— M. Deprauté, d’Ercuis (Oise) a ac­
quis l’épicerie-buvette Sirot à Tintury.

— Des modifications de parts, d’ob­
jet et de gérance se sont produites dans 
la soc. Artdéco, rue des Ouches à Ne- 
vers, qui devient la société M.A.L.B.A.

— A Cercy, la Soc. Forestière du 
Bazois a été dissoute.

— La Soc. Poinet et Desforges, à St- 
Léger des Vignes, a porté son capital à 
neuf cent mille francs.

— M. Nottin, de Montargis, a acquis 
le Café du Commercé à La Charité.

— M. Voilleau a acquis la Bonnete­
rie Troyenne, place Mossé à Nevers.

— M. Dalezzio a acquis les éléments 
incorporels de la cordonnerie Daniel, 
rue République à La Charité.

— Les Ets. Gouson Frères, Bd Vic­
tor-Hugo à Nevers, ont porté leur ca­
pital à 2.100.000 francs.

— A Donzy, la Soc. Française du Ta­
lon de Bois a porté son capital à 850 
mille francs.

— Le capital des Ets. Lambiotte à 
Prémery est porté à 231 millions 400.

boucherie Auger.
— M. Bossard, marchand de chevaux 

à Cercy, a été déclaré en faillite.
— A La Charité, les Etabl. Montupet 

ont porté leur capital à 2 millions 400.
— A Pougues s’est constituée l’ünion 

Coopérative Ouvrière Le Rail (travaux 
publics) à capital variable.

— M. Giraud, Poissonnier à Decize, 
a été déclaré en faillite.

— La Soc. Tixier et Fils, à St-Amand 
en-Puisaye a porté son capital à 11 mil­
lions.

— Rotatickets à Cosne, a porté son 
capital à 24 millions.

— A Cosne, M. Mulot a pris en gé­
rance libre la boucherie Klabalzan, rue 
Traversière.

— A Nevers, l’art. 15 des statuts de 
la soc. Cabinet Lacombe et Blondeau a 
été modifié,

— La Soc. des Etabl. Guillaume, rue 
Gabriel-Valette à Nevers, a transféré son 
siège à Paris et devient la Fonderie et 
Ateliers du Centre.

Pour OBTENIR 
des VERRES à

VOTRE VVE

Clairvue
OPTICIEN

54 Rue du Commerce 
NÊVERS

POUR VOS CADEAUX
de Fip d’Année

CHOIX IMPORTANT de
Jumelle»

Baromètres 
Microscopes

— A Cosne, M. Ponchon a acquis 
Mon Tailleur, rue Anatole-France.

— La Soc. G. Clouet, à Cosne, a por­
té son capital à 600 mille francs.

— A Garchy, M. Quenault a acquis
la boulangerie Simon-Mercier.

— Mme Morantin, de St-Denis (Seine) 
* acquis le café-hotel Le Nivernais à 
Neuvy-sur-Loire.
2» PUBLICATION

ETABLISSEMENTS ŒROS 
29 Avenue de la Gare, NEVERS

Suivant acte s.s.p. du 9-12-1949, en- 
régistré à Nevers (SSsons) le 12-12-1949, 
n° 1165, M. Roger FIGUIERE et Mme 
Yvonne LABROSSE son épouse, à Ne­
vers, Rue du 13° de ‘Ligne n° 56, ont 
vendu à M. Jules LEMAITRE, à Nevers, 
Rue de Nièvre n° 2 une Licence de dé­
bit de boissons et spiritueux de 4» caté­
gorie, exploitée à Nevers Rue du 13° de 
Ligne n» 56. B.O.V. du 24-12-1949. Op­
positions à domicile élu dans les 10 
jouis de la présente insertion en l’Etude 
de M° BAYLE, Notaire à Nevers.

Pour 2e insertion : signé LEMAITRE

— A Nevers, M. Lemaitre a acquis 
une licence de débit de boissons exploi­
tée 56 rue du 13» de Ligne.

— Mme Vve Chambard, de Dôle, a 
acquis un pas-de-porte, sis 13 rue Fé­
lix-Faure à Nevers.

.— M. Figuière a acquis un café sis 
56 rue du 13°.

— M. Vadrot, de Bourbon-Lancy, a 
acquis l’Hotel de la Gare à Luzy.

— M. Delavault, de Fourchambault, 
a acquis une boucherie sise 14 rue du 
Lt-Paul-Theurier.

— A Cercy, le Garage Baudot Frères 
a porte son capital à 845.000 fr.

— A St-Saulge, M. Perret a acquis la

Us Mus de Jeannene
NOUVELLE INÉDITE DE 

CLAUDETTE

jeannette a huit ans. le père est 
mort depuis trois mois et la fillet­
te est seule avec maman qui a bien 
du mal à subvenir à leurs besoins ; 
alors Jeannette se dit que maman 
ne pourra pas, comme les années 
précédentes lui offrir un beau jouet 
pour ses étrennes, tandis que, elle 
pourra avec les dix sous, que lui a 
donnés l’épicière pour lui avoir 
fait ses commissions quand elle 
avait la grippe, acheter un beau 
bouquet de violettes à maman qui 
aime tant les fleurs et, à cette pen­
sée, Jeannette sourit toute heureu­
se de la bonne surprise qu’aurait 
petite mère.

Or, la veille du Jour de l’An, 
Jeannette ne mit pas ses souliers 
sous la cheminée pour ne pas pei­
ner sa mère qui, comble de mal­
heur, était tellement fatiguée que 
la voisine avait dû faire appel au 
docteur et emmener Jeannette chez 
elle pour laisser soigner sa maman 
en toute liberté. Certes la petite 
avait bien pleuré, mais la voisine 
l’avait rassurée en lui promettant 
que le lendemain, maman allant 
mieux, elle reviendrait avec elle 
fêter le Jour de l’An.

En effet, dès son réveil, Jeannet­
te eut la permission d’aller em­

brasser sa mère ; serrant son petit 
bouquet sur son cœur, elle courut 
jusqu’à la chambre de maman pour 
le lui offrir., mais quoi, est-ce pos­
sible ?. . là, tout près du lit, dans 
un berceau,blanc, reposait une su­
perbe poupée et^toutà côté, une 
grosse balle dans un filet...

Devant cette merveille, Jeannet­
te resta interdite, n’osant toucher 
ni à l’une ni à l’autre dans la peur 
de les voir s’évanouir à jamais puis, 
après avoir passé deux ou trois fois 
ses mains devant ses yeux pour y 
sécher une larme de joie, elle avan­
ça les mains vers la belle poupée,
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mais à cet instant celle-ci se mit à 
pleurer, alors Jeannette compris 
que cette poupée vivante était la 
petite sœur qu'elle avait si ardem­
ment désirée et, s’approchant sur 
la pointe des pieds, elle l’embras­
sa tendrement puis, passant le filet 
dans la main mignonne, dit « Vois 
chérie ce sera ton premier jouet », 
puis courant vers sa mère elle en­
toura son cou de ses bras et, tout 
bas en l’embrassant, elle murmura : 
« oh maman.! maman, quelles bel­
les étrennes, mais sois tranquille, 
cette belle poupée ne sera pas qu’à 
moi, je te la prêterai si souvent 
qu’elle t’aimera autant que moi- 
même »... puis, posant ses violet­
tes sur le lit de sa mère, elle retour­
na vite près du bébé qu’elle berça 
en chantant.

EN QUELQUES 
LxIGNHS

★ Les assujettis à la Sécurité so­
ciale Militaire peuvent se rensei­
gner dans les brigades de gendar­
merie.

★ Décidément, certaines muni­
cipalités n’aiment pas les ombra­
ges. Après Nevers, où on abat sys­
tématiquement des arbres encore 
vigoureux pour les remplacer par 
des freluquets, à La Charité on en 
fait autant ; le Syndicat d’initiative 
Charitois proteste, il a raison !

la Louve aux Yeux Verts
KOlVIArW

CHAPITRE 6 SUITE 46
Le dernier calvaire

Dès qu’il fut seul, don Pablo ap­
puya sur un timbre et, Carlos, son 
secrétaire et ami, apparut aussitôt ; 
mis au courant de ce qui venait de 
se passer, il conseilla à don Pablo 
de vérifier sans plus tarder les di­
res de l’inconnu et de faire garder 
toutes les issues de la villa, non par 
huit policiers mais par une vingtai­
ne, et des meilleurs, afin que per­
sonne ne puisse s’introduire sans 
y être autorisé, puis tous deux s’en­
tretinrent de la marche à suivre et 
décidèrent d’envoyer une dépêche 
à son frère Piétro afin qu’il se ren- 
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de aussitôt auprès du Père Alphon­
se, religieux que Turpin prétendait 
être le frère de Lucia Délaria, afin 
d’obtenir de lui tous les renseigne­
ments susceptibles d’éclaircir ce 
mystère et, pendant ce temps, lui, 
Carlos, se rendrait à Lyon, auprès 
de la famille Berne.

Ces dispositions prises, Carlos 
quittait la villa une heure plus tard 
assurant son ami qu’il serait de re­
tour avant que le délai de 48 heu­
res, fixé par Turpin, ne soit écou­
lé.

Tout est calme dans la villa ; les 
policiers sont à leur poste, prêts à 
intervenir au moindre bruit et don 
Pablo a les yeux fixés sur la pen­
dule qui égrène lentement les heu­
res qui le séparent du retour de ses 
amis ; ce tut d’abord Piétro qui fut 
introduit par Gilbert, l’homme de 
confiance, escorté des deux poli­
ciers gardant la porte de la biblio­
thèque. Sur un signe du maitre, 
tous trois se retirèrent laissant seul 
en tête à tête don Pablo et son frè­
re .

Toujours aussi dévoué, mon cher 
Piétro, murmura don Pablo en lui 
serrant la main, mais tu dois avoir 
faim car il est 4 heures et je suis 
persuadé que tu n’as pas encore 
déjeuner ?

Non, je n’ai rien pris depuis hier 
mais parlons d’abord de l’affaire, il 
sera temps ensuite de songer à me 
restaurer, mais don Pablo avait ap­
puyé sur un timbre et Joseph aus­
sitôt venait prendre les ordres du 
maitre et, dix minutes ne s’étaient 
pas écoulées, qu’un repas froid 
était servi ; ce fut donc en mangeant 
que Piétro fit le récit de son enquê­
te auprès du Père Alphonse. Or il 
était patent que le Dominicain était 
bien le frère de Lucia Délaria, née
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laissé partir ma pauvre Lucia et, 
peut-être ma chère sœur vivrait- 
elle encore »... Enfin il me remit 
pour te les communiquer, en me 
faisant promettre de les lui rappor­
ter au plus tôt, les quelques photo­
graphies de sa sœur à tous les âges, 
bien précieux auquel il tient plus 
qu’à tout ici-bas.

(A suivre).
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COURS MOYENS 
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Poulets ..............
Poules -----------  .
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Dindes ....
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Pintades .... ......
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D’UNE SEMAINE A AUTRE (- COURS DU MERCREDI -)

, ACTIONS DERNIER 
cours

cours
Précédent ACTIONS DERNIER 

cour»
cours
Précédent

5 -|o 1949.................................. .
3 % ................. . ...........................
5 % 1920 ......................................
3 % 1942 ..................................... .
3 1/2 % 1942 .................................
3 % 1945 ......................................

BANQUES ET DIVERS

Banque d’Indochine ................ • •
B. N. G. I.......................................
Banque de Paris ........................
Union parisienne .....................
Comptoir d’Escompte.........................
Crédit commercial de France ..
Crédit Foncier ...........................
Crédit Lyonnais .....................
Société Générale ................... .

VALEURS DIVERSES
Suez Cap.......................................
Générale des Eaux .....................
Lyonnaise des Eaux ...................
C. P. D. E...................................
G1’ Générale Electrique....... .....
Electricité de Paris ..................
Energie industrielle ............ .
Longwy ............................. .
Chatillon com...............................
Citroën B ....... ..........................
Forges Nord-Est ....................  .
Denain-Ànzin .............................
Louvroll Montb ..........................
Peugeot ............ ................ ..........
Creuset .................................. .
Tréfiler ies Havre.................. . . .
Béthune  ---- ..........■.........
Courtières ...................................
Lens ...... .,....................

84
60 10

112 20
60 90 
65 40 
59 80

5610
10650

820 
1421 
1120 
1520 
1285 
1315
1540
1570

110700 
1049
1880
1685 
4065

• 765 
1557 
2751

750 
1296

778 
1380 
1295
1195 
6290
1567

8250 
1415
1383 
1600 
1035 
1190
2045 
1530
1175

82
59.60

110 70
60 70 
64 50
59 60

5610
10425

805 
1350
1062 
1513
1210 
1270
1525
1550

110000
960 

1850 
1662 
3875

795 
1559 
2745

745 
1278
740

1320 
1300 
1010 
5800 
1515

7900 
1397
1285 
1540

985 
1135 
1970 
1461
1125

Rhône-Poulenc ............................
Saint-Gobain ....... ........................
Port Rosario .......... ....................
Chargeurs Réuni» ......................
Messageries ................. ...............
Transatlantique ............ . ...........
Quilmès ....... . ..............................
Raffinerie Say ............ .......... .
Ciments français ................. .
Poliet ...........................................
Caoutchouc indoch......................
Dunlop .................... ....................
Terres Rouges ........................
G“ Algérienne ........................ .
Tabacs Maroc .............................
Young ............................. ............
Canadian Pacifio ...................... .
S. K. F.................... . .................. .
Géduld (cp. 25) ....... . .................
Rio Tinto (cp. 25) ............ .
Wyonning ...........................
Mex. Eagle ....... . ................ .
Schell (cp. 25) ...........................
De Beers......................
Goldfields ...........................
Rand Mines .................... .............

OR ET DEVISES 
Or fin ...........................................

Napoléon ...................... .
Suisse 20 francs ..........  .............
Un. Lat............. . ......... ........... .
Souverain .. ........... ....................
20 dollars ............... ............. .

DEVISES
Dollar ......................... ............
Escudo ................... ............. .

1255
2025

20600 
2465

541
730

26800 
3995
4475

826
597

1155 
1032
2960 
9100

350 
5275

16400
9450 

15150
6925

894 
2855
1875 
3335
8450

585000 
4290
41J0 
3980 
4g20

20320

349
12 02
81 25
6 99

163 70

1185
1990

20400
2352

513
750

26050
3901
4400

810
510

1080
960

2930
8750

332
5060

16400
9450

15100
6535

875
2870
1865
3340
8150

583000
4280
4090
3960
4890

20280

349 20
12 05
81 30
6 99

163 80
Vicoigne .................. ...<............
Motka ............ ..............................
Nickel .................. .........
Penarroya ...................................
Française des Pétroles ........... ...
Gafsa ............ . ....................... .
Air Liquide .................................
Ugine ............ ............................ .
Kuhlmann ............ . ....................
Péohiney r.......... .

Djibouti ..........................
COMMENTAIRE
Jiïccès de fièvre sur l’en- 

serqble du marché avec, tou­
tefois, une tendance plus 
calme, mercredi.

à San Sèbastian-ét morte deux ans 
auparavant à Sédan, lors d’un voya- 
ge en France qu’elle fit en compa­
gnie d’une amie, Rolande Berne, 
dont elle avait fait connaissance au 
cours d’une excursion et qui, lui 
ayant vanté les beautés naturelles 
de son pays, l’avait décidée à pas­
ser quelques semaines auprès d’el­
le, mais malheureusement Lucia 
tomba brusquement malade et suc­
comba presque aussitôt d’une am- 
bolie ; par les soins de son amie, 
elle fut enterrée à Sédan alors qu’il 
était en mission et qu’il ne devait 
revenir qu'un an plus tard.

Tel fut le récit que me fit le Père 
en ajoutant les larmes aux yeux : 
« si j’avais été là, jamais je n’aurais
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PRENEZ NOTE...
★ 10 janvier, clôture de la révi­

sion des listes électorales.
-£■ Une publicité BIEN PRÉSEN­

TÉE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.

★ 8 janv. à Clamecy, célébra­
tion du 5e anniversaire de la mort 
de Romain Rolland.

Veaux .................
Bœufs ..................
Moutons ............ ,.
Porcs ..................
Porcelets ............

PRODUITS de 
la FERME

Beurre. .... . 
Œufs ...................
Fromages............
Pigeons ......... .

LÉGUMES
Choux Bruxelles., 
Artichauts ... ......
Choux .................
Poireaux 
Choux-fleurs .... 
Oignons ..............
Pommes de terre. 
Salades..........
Carottes ...............
Salsifis ..........

FRUITS
Bananes ......... 
Raisins .......... 
Noix
Pommes .........
Pruneaux ___
Marrons .-........
Dattes-------- -—
Oranges ..........
Figues .........
Citrons 
Poires .......... .
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CHAPITRE PREMIER SUITES
IE CRIME DE LA VARENNE-ST-HILAIRE

Livide, en lisant ces détails,. Va- 
lentine se mit. à trembler d’épou­
vante en songeant à celui qu’elle 
avait vu sortir de la villa où il ve­
nait d’accomplir le crime le plus 
ignoble alors qu’elle pensait qu’il 
sortait de chez sa nouvelle maî­
tresse ; aussi, les yeux hagards, 
quitta-t-elle rapidement le café afin 
de ne pas attirer sur elle les regards 
du personnel car, elle seule connais­
sait l’assassin et cet homme était 
le père de son enfant; oh ! le misé­
rable, murmura-t-elle, est-ce possi­
ble d’en être arrivé là ?

Terrifiée par ce secret qu’elle ne 
pouvait livrer à la justice, elle re­
gagna en chancelant la misérable 
chambre qu’elle occupait au dernier 
étage du bouge infect tenu par un 
le ces souteneurs qui pullulent dans 
les bas-fonds de la capitale où elle 
put enfin donner libre cours à son 
chagrin.

Le rapide qui amenait Bob et sa 
famille venait d’entrer en gare, per­
sonne sur le quai n’attendait les ar­
rivants, celui-ci, après avoir remis 
son bulletin de bagage à l’employé 
chargé de ce service, se dirigea ra­
pidement vers, la sortie et sa stù- 
péfaction fut grande en ne voyant 
pas Firmin venir selon l’usage à sa 
rencontre, mais croyant à un retard 
toujours possible il attendit patiem­
ment plus d’un quart d’heure, puis 
persuadé que personne ne viendrait, 
il héla un taxi, fit charger ses ba­
gages et donna l’adresse où il dési­
rait être conduit :

— Quoi, Monsieur, vous voulez 
aller Villa Marie-Marguerite à La 
Varenne, demanda le cocher ?

— Oui, pourquoi pas ? trouvez- 
vous la course trop longue ?
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— Non, mais !...
— Quoi, d’extraordinaire ? Est-ce 

que par hasard on vous aurait en­
voyé à ma rencontre ?

Non, certainement non, mais ne 
seriez-vous pas M. Nelson ?

Si fait et c’est pourquoi vous m’o­
bligerez en partant de suite car nous 
sommes attendus et on pourrait 
s’inquiéter.

— Alors en route, et d’un coup de 
fouet il stimula son cheval qui prit 
aussitôt le galop.

Parvenu devant la grille de la vil­
la, Bob régla le conducteur et après 
avoir aidé Mary à descendre avec 
les enfants il tira l'a sonnette qui 
tinta lugubrement dans le silence 
sans que personne n’apparaisse; ce 
ne fut qu’au second coup que la 
porte s’entrebâilla, laissant à peine 
apercevoir le visage livide du vieux 
concierge.

— Mon Dieu, s’écria Bob en pre­
nant Baptiste par les épaules et le 
fixant douloureusement, est-ce que 
Nanette serait malade ?

— Non, Monsieur Bob, ce n’est pas 
de Nanette ‘qu’il s’agit, c’est, c’est... 
et éclatant en sanglots il s’écra : 
c’est de Madame votre mère qui­
et redoublant de pleurs il ne pût 
achever, mais Bob oubliant tout et 
tous était déjà au pied du perron 
répétant : ma mère, ma mère serait 
malade, mourante.peut-être loin de 
ses enfants, voilà donc pourquoi ïl 
n’y avait personne pour nous atten­
dre et, enjambant les marches, il se 
trouva brusquement en face de Fir­
min qui barrant la porte l’empêcha 
d’entrer.

— Firmin, mon cher Firmin, 
qu’est-il donc arrivé à maman ?

— Ah, c’est affreux ! si vous 
saviez ! quel malheur, quel affreux 
malheur, et entourant de ses bras 
les épaules de Bob il l’entraîna dou­
cement vers le salon pour le mettre 
au courant de ce qui s’était passé 
afin d’éviter qu’il se trouve brus­
quement en face du cadavre de sa 

«mère qui dormait son dernier som­
meil sur le lit de repos dans le petit 
boudoir où elle aimait à se retirer 
pendant les fortes chaleurs.

Après avoir écouté cette doulou­
reuse révélation Bob resta longue­
ment prostré et ce fut en chance­
lant qu’il se rendit auprès de celle 
qui avait été tout pour lui; son dé­
sespoir était si profond'que ni Mary, 
.nides enfants ne purent' lui. appor­
ter la moindre consolation se refu­
sant à quitter, ne fusse qu’un ins­
tant, le cadavre de cette mère qu’il 
aimait si tendrement et lorsque tout 
fut terminé, que les dernières for­
malités eurent été accomplies pour 
le transfert à Londres du corps de 
la malheureuse victime dans le ca­
veau de famille des Nelson, il confia 
à Firmin le soin de tout faire pour 
retrouver le misérable assassin et 
c’est pourquoi, quelques jours plus 
tard, on lisait dans la presse pari­
sienne le communiqué suivant: « Le 
crime de La Varenne-Saint-Hilaire. 
Sous cette rubrique nous avons in­
formé nos lecteurs du crime qui fut 
commis à la villa Marie-Marguerite 
à La Varenne où une riche anglaise, 
Madame Nelson-avait été étranglée 
alors qu’elle se trouvait seule à la 
villa; le crime ayant eu le vol pour 
mobile, celui-ci s’élève, dit-on, à 
environ quatre cents mille francs, 
tant en argent qu’en bijoux; or, 
malgré l’enquête menée avec dili­
gence, tant par la police judiciaire 
que privée, aucune trace du crimi­
nel n’a pu être encore relevée. En 
présence de cette carence, le fils de 
la victime a décidé de verser une 
prime de cinquante mille francs à 
toute personne pouvant fournir un 
renseignement permettant l’arresta­
tion de l’assassin; cette prime sera 
remise par les soins de Me Trichard, 
notaire, sur simple présentation 
d’une attestation de M, le Président 
du Tribunal de la Seine; espérons 
que le coupable sera bientôt identi­
fié et payera son odieux forfait. s>

A la lecture de ce communiqué, 
Valentine ne put s’empêcher de 
tressaillir. « Pourvu, se dit-elle, que 
les misérables qui m’entourent ne 
surprennent pas mon secret et ne 
me forcent pas à le livrer à la jus­
tice et cela je ne le ferais jamais 
car, je ne veux pas que plus tard on 
dise à ma fille que son père est mort 
sur l’échafaud pour avoir tué et vo­
lé une vieille dame qu’il ne connais­
sait même pas; non, ce serait trop 
horrible I il faut donc que je quitte 
au plus vite ce lieu maudit » et, 
prenant le portefeuille qu’elle avait 
dissimulé sous le pied de là. vieille 
commode boiteuse qui ornait sa 
chambre, elle en explora à n'ouv'éaü 
le contenu.

— Avec ces deux billets de . Cent 
francs, se dit-elle, je vais pouvoir 
payer le mois de nourrice de ma 
petite fille et lui acheter quelques 
vêtements chauds dont elle a grand 
besoin et avec le reste je vais pou­
voir quitter Paris et me rendre en 
province où, n’étant pas connue je 
trouverais peut-être du travail, 
mais il faut faire vite.

(A suivre).
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